
1954 Guerre d’Algérie 1962 
Nous les Appelés on est les Oubliés 

 
 

1   Dans les Chefs Lieux de nos cantons 
 Les jeunes paumés de l’école primaire 
 Sont les conscrits « bons pour les filles ! » 
 Incorporés pour le service Armée 
 Chez les paras, les marsouins, et chasseurs à pied 
 Ils n’auront pas la « chkoumoume ». 
 On est encore des Cadets 
 On est des jeunes Appelés. 
 On n’est pas oubliés. 
 
2 Les classes terminées, ils sont mobilisés 
 Sur le quai, ils embrassent les parents, l’épouse ou la fiancée 
 Sans faire voir leur  envie de pleurer 
 Le convoi part pour Port-Vendres ou Marseille 
 Le Chanzy ou le Ville d’Alger les traverseront 
 Notre Dame de la Garde les regarde 

Dès demain elle brillera sur leurs âmes 
 Dans la cale ou a l’avant du bateau 
 La bleusaille accostera à Bougie, Oran ou Alger 
 Loin de la Quille : On est des Appelés… 

Ils nous ont pas oubliés. 
 
3 A Sétif, premier novembre cinquante quatre 
 C’est l’insurrection Musulmane. 
 Dans les Aurès la Petite Kabylie 
 Les nationalistes crient « Vive le Djihad ! » 
 D’El Milia à Tébessa c’est la rébellion 
 C’est la Toussaint rouge ! 
 Ceux  sont tous des fellouses, des fous d’ Hallah ! 
 Il n’y a pas beaucoup d Appelés, que les engagés. 
 
4  Sur la petite route de Biskra à Batna, 
 Les maquisards font des attentats 
 Des massacres de Palestro à Philippeville, 
 Des Incendies dans tout le Pays. 
 Un jeune Djoundi fait le « Chouf » 
 Dans les bleds il y-a des embuscades et des accrochages 
 Ils sont tous de l’A.L.N. et même du F.L.N. 

Les cols blancs de Paris font appel aux Rappelés 
 Même  les Mariés, Ils manquent d’effectifs Ils ne sont pas Oubliés... 
  
5  D’Alger, Oran et Constantine et le Sahara 
 De la ligne Morice, Colomb Béchar et Ghardaïa 
 L’Algérie c’est la France !.. 
 Les colons et les Pieds noirs dans les villes et les cités 
 Les « Espingouins dans les douars de l’Oranais 
 Les « Ritals » dans les mines du Constantinois 
 Les « Youdis » autochtones dans les souks pour le marché  
 Ils parlent tous le « Pataouète »... 

Ils sont tous des « Patos » pas des sous fifres  
 Ils sont  tous des Algériens pris pour des sous fifres 
 Nous les Appelés nous ne sommes  pas des paumés, 

Trop loin de Paris, on est les Oubliés. 
 
6  Le soir au bivouac encore une ration pour becter.. 
 La nuit dans son sac de couchage avec le Sirocco et les étoiles 
 C’est le repos du Guerrier, pas pour les sentinelles. 
 Au P.C. des Officiers c’est l’alerte ! 
 Le treillis les  pataugas, le poste et le « bigo » le garant ou la mat. 
 On part au crapahut dans un oued asséché.  
 Les fellaghas sur les djebels nous allument au F.M. et au bazooka 
 C’est l’assaut des soldats, l’accrochage fait des dégâts. 
 Les fells décrochent laissant des morts et des blessés 
 On a eu chaud et pour beaucoup la peur et l’angoisse 
 Dans le sable et les rochers, on est les Oubliés... 
 



 
 
7   Dans les mechtas, les douars, dans le bled de la Soummam 

 Ce n’est pas la Paix des braves 
 Ni la tournée des popotes... 
 Il y-a des barricades à Bab-El-Oued 
 Et le bouclage de la Kasbah d’Alger. 
 La bombe Atomique , à Hammoudia explose au Sahara 
 Les attentats de l’O.A.S. en Algérie et à Paris 
 C’est l’exode des Pieds Noirs protégés par les Appelés 
 La valise ou le cercueil pour des Harkis aussi... 
 Nous  les Appelés on ne peut pas se faire la malle 

On est encore les Oubliés. 
 
8  De retour de Sidi-Brahim, Marnia et Nédroma, 
 A Oran, à Château Neuf on rentre à la  maison... 
 Au foyer les retrouvailles, plus de troupe ni  Pils ni Bao. 
 On est au régime sec, il nous reste que la ration de singe  
 Ici on n’est pas au Moulin Rouge  
 Au secteur postal 88458, le vaguemestre n’a pas de lettre  
 Ni d’enveloppe avec des lèvres « rouge baiser » 
 A la radio plus de disque demandé... 
 Plus de solde distribué, 
 Le cadet de leurs soucis  
 On est les Oubliés. 
 
9  Le 19 mars 1962, c’est le Cessez-le-feu… 
 Les Fellaghas ne désarment pas, ils sont toujours enragés 
 On risque toujours de prendre des bastos... 
 En jeep et Half-tracks c’est les patrouilles et les escortes 
 On empêche  des assassinats à des Européens... 
 Sur les routes d’  Aïn El Turk et de la Sénia 

Sauvés , d’un signe de la main ils nous envoient un baiser.  
 A Sidi Bel Abbés la Légion plie son B.M.C., Ils sauteront  iront à Bou-Sfer 
 Nous les Appelés ont est des paumés, à Marabout et ailleurs  
 Loin de Paris, on est les Oubliés... 
 
10  Après les rappels de la typhus et la T.A.B.D.T.  
 C’est la quille au Quartier, les adieux aux copains ! 
 A Mers El Kebir on embarque sur le Djebel Dira ! 
 Encore plus pourri qu’à l’aller... mais on rentre au Pays... 
 On est des Anciens, Fiers avec nos galons,  
 Et la Commémorative « Algérie » Bleu Blanc et  rouge ! 

Certains avec une quille démesurée 
 Mais tous n’ont pas eu la Baraka  
 Ils sont rentrés entre quatre planches, pour le  paradis !! 
 C’était des Appelés, Il ne faut  pas les oublier  

 
11  Appelés  des villes et des campagnes 
 Adhérez à l’Union Fédérale 
 Quand vous irez à la cérémonie du 5 décembre  
 Et quand vous y verrez un octogénaire enmédaillé… 
 C’est un Ancien Combattant, surement un Appelé ! 
 Mais on doit tourner la page... il n’y aura plus de lendemain 
 Aux  funérailles il  y-a les copains au portail du cimetière, 
 M. le  Maire, le Président, les Porte-drapeaux 

« Honneur au Soldat ! »  « Merci »  
C’est le silence … c’était un Appelé 

 Mais jamais plus un « Oublié » 
 

Avec émotion et Respect ! 
 
  Chasseur et Marsouin Jacky MALARTIC   
 
 


